
n 1971
La technologie est re c o n n u e
comme une composante de
lÕenseignement gŽnŽral

n 1975
Lancement du Programme
international dÕŽducation
relative ˆ lÕenvironnement
(PIEE)

n 1981
Congr•s international sur
les rapports entre lÕensei-
gnement des sciences et de
la technologie et le dŽve-
loppement national,
UNESCO, Paris

n 1985
CrŽation de lÕINISTE,
RŽseau international dÕin-
formation concernant lÕen-
seignement des sciences et
de la technologie

n 1992
Projet 2000+
La culture scientifique et
technologique pour tous

n 1993
Premi•re Ždition du Rapport
mondial sur la science (une
deuxi•me Ždition a ŽtŽ
publiŽe en 1996)

A partir des annŽes 80, lÕintŽr•t sÕest portŽ sur lÕapplication de lÕŽducation scientifique et technologique aux besoins de la vie
quotidienne et au dŽveloppement de la sociŽtŽ. CÕest dans cet esprit que lÕUNESCO a organisŽ, en 1981, un Congr•s inter-
national sur les rapports entre lÕenseignement des sciences et de la technologie et le dŽveloppement national. De nouveaux
p rojets pilotes, faisant appel ˆ la coopŽration de plusieurs institutions de diff Ž rents ƒtats membres, ont ŽtŽ lancŽs( 1 1); des

rŽunions consultatives de groupes de travail nationaux
ont ŽtŽ organisŽes et les projets, centrŽs sur des th•mes
nouveaux comme lÕenseignement de la science et de
la technologie dans une perspective pluridisciplinaire ,
ont ŽtŽ Žtendus ˆ dÕautres rŽgions gŽographiques.
Une collection Documents sur lÕenseignement scien-
tifique et techniquea ŽtŽ inaugurŽe en 1981 ; en 1995,
elle comptait 48t i t res. Un rŽseau international dÕinfor-
mation en sciences et technologie (INISTE) a ŽtŽ crŽŽ
en 1985 ( 1 2 ). Une sŽrie de volumes sur les innovations
dans lÕenseignement des sciences et de la techno-
logie a Žgalement ŽtŽ lancŽe en 1986 ; son cinqui•me
volume (1994) Žtait enti•rement consacrŽ ˆ lÕensei-
gnement de la technologie( 1 3 ).

(11) Notamment dans les domaines
s u i v a n t s: science et techno-
logie dans les zones rurales
( t rois pays dÕAfrique), science,
technologie et travail pro d u c t i f
( t rois pays des Etats arabes), la
technologie dans lÕenseigne-
ment gŽnŽral (quatre pays
dÕAsie), les nouvelles mŽthodes
de formation initiale et continue
du personnel (quatre pays
dÕAmŽrique latine, un pays des
Cara•bes et un pays dÕEuro p e ) .

(12) Regroupant quelque
260 Žtablissements dans
147 pays, dont 27 ONG.

(13) Quelques exemples de publi-
cations de lÕUNESCO sur lÕen-
seignement des sciences et
de la technologie :

¥ Manuels de lÕUNESCO pour lÕen-
seignement des sciences dans
les pays tropicaux (10 volumes,
1953-1958) 

¥ Rapports sur le r™le des sciences
dans lÕŽducation (neuf publica-
tions portant sur le r™le de la
gŽologie, de la biologie, de la
gŽographie, de lÕagronomie, de
la chimie, des sciences mŽdi-
cales, de lÕastronomie, des
statistiques mathŽmatiques...
dans lÕenseignement gŽnŽral)

¥ Manuel de lÕUNESCO pour lÕen-
seignement des sciences, 1956

¥ Les activitŽs scientifiques extra-
scolaires pour les jeunes gens,
1 9 6 9

¥ SŽrie ÒLÕenseignement des
sciences fondamentalesÓ : 
- Tendances nouvelles de lÕensei-
gnement intŽgrŽ des sciences
(6 volumes, de 1971 ˆ 1990) 
- Tendances nouvelles de lÕensei-
gnement de la biologie
(5 volumes, 1967-1987)
- Tendances nouvelles de lÕensei-
gnement de la chimie
(6 volumes, 1967-1992), 
- Tendances nouvelles de lÕensei-
gnement des mathŽmatiques
(4 volumes, 1966-1979)
- Tendances nouvelles de lÕensei-
gnement de la physique
(4 volumes, 1968-1984)

¥ ƒtudes sur lÕenseignement des
mathŽmatiques (8 volumes,
1980-1992) 

¥ Enseignement scientifique et
technique - SŽrie de documents
(48 publications, 1981-1995). 
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PRODUIRE ET UTILISER
DU MATƒRIEL PƒDAGOGIQUE PEU COóTEUX

Dans plusieurs pays, lÕun des probl•mes a ŽtŽ le manque de re s s o u rces adŽquates, rendant indispensable la
rŽalisation et lÕutilisation de matŽriels pŽdagogiques simples et peu cožteux en ayant recours aux re s s o u rc e s
disponibles localement.

La mŽthode dÕapprentissage la plus rŽpandue, selon les anciennes traditions, Žtait la mŽthode dite de ÒlÕexplication au tableau noirÓ qui ne stimu-
lait pas les Žl•ves ˆ participer au processus dÕenseignement-apprentissage, et donnait souvent lieu  ̂une mŽmorisation mŽcanique de faits et
thŽories difficilement applicables ˆ lÕenvironnement et  ̂la vie quotidienne. De m•me, les r e s s o u rces limitŽes ont entravŽ lÕachat de matŽriels
pŽdagogiques disponibles sur le marchŽ, mais trop onŽreux et de ce fait difficiles ˆ obtenir.
Les efforts des pays participant ˆ lÕAPEID (Programme dÕinnovation Žducative en vue du dŽveloppement en Asie et dans le Pacifique) pour
p romouvoir le dŽveloppement et lÕutilisation de ces matŽriels pŽdagogiques peu cožteux se sont concrŽtisŽs en une sŽrie dÕactivitŽs nationales
et rŽgionales, la pre m i • re de ces activitŽs Žtant un atelier rŽgional sur la technologie et lÕŽducation portant principalement sur le dŽveloppement
des matŽriels dÕenseignement peu cožteux, qui sÕest tenu en dŽcembre 1977 en Malaisie et auquel 13 ƒtats membres ont participŽ.
Les enseignants ont donc prŽparŽ du matŽriel pŽdagogique simple et dÕutilisation facile, des mod•les, des cartes, etc. rŽalisables ˆ partir des
matŽriaux et re s s o u rces disponibles localement qui, tout naturellement, ont ŽtŽ largement utilisŽs. Parfois, des Žl•ves Žtaient chargŽs de la
conception et de la rŽalisation de supports pŽdagogiques tels que des cartes et des mod•les, mettant ainsi en pratique les mŽthodes ÒdÕap-
p rentissage sur le tasÓ et de ÒdŽcouverte de la scienceÓ et expŽrimentant les supports pŽdagogiques ainsi rŽalisŽs, ils ont pu consolider leurs
connaissances et savoir- f a i re .
Une sŽrie dÕateliers nationaux et sous-rŽgionaux ont par la suite ŽtŽ organisŽs sur le m•me sujet en 1978-1980 en Afghanistan, au Bangladesh,
en Inde, au Japon, au Laos, en Malaisie, au NŽpal, au Pakistan, aux Philippines, en Papouasie-Nouvelle-GuinŽe, en RŽpublique de CorŽe, au Sri
Lanka, en Tha•lande et au Viet Nam. Divers matŽriels pŽdagogiques locaux, produits et utilisŽs dans ces pays, avaient ŽtŽ identifiŽs avant que ne
se tiennent ces sŽminaires, puis expliquŽs, ŽvaluŽs, amŽliorŽs par les participants et dŽcrits dans des Žtudes de cas.
Le rŽsultat le plus tangible de ces activitŽs a ŽtŽ lÕinitiative prise par le SecrŽtariat de lÕAPEID et le Bureau rŽgional de lÕUNESCO pour lÕŽducation
ˆ Bangkok consistant ˆ sŽlectionner les supports pŽdagogiques les plus originaux ainsi rŽalisŽs et leurs notices dÕutilisation expliquant c o m m e n t
les rŽaliser, les utiliser, et les adapter, ce qui a donnŽ lieu ˆ la publication des quatre volumes de Inventories of low-cost Educational Materials .
Peu ˆ peu, ces Inventories of low-cost Educational Material s sont devenus les publications les plus populaires de lÕAPEID et ont ŽtŽ larg e m e n t
distribuŽs dans la rŽgion Asie et Pacifique, servant de mod•les ˆ dÕautres rŽgions du monde.



(14) Pour plus de précisions sur
l’AST, voir Perspectives,
vol. XXV, n° 1, mars 1995,
Dossier : l’enseignement des
sciences pour penser le déve-
loppement durable.

(15) Cf. page 208 et suivantes.

(16) Projet 2000+
La déclaration
Les propositions d’action.

(17) La FIAPS est une ONG inter-
nationale qui soutient l’action
des associations régionales et
nationales de professeurs de
sciences.
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LES ANNÉES 90 :
LA CULTURE SCIENTIFIQUE ET TECHNOLOGIQUE POUR TOUS

Les problèmes de développement et leurs aspects humains et sociaux occupent, depuis quelques années,
un des premiers rangs dans l’ord re des priorités de la communauté intern a t i o n a l e ; les grandes confére n c e s
organisées par les Nations Unies entre 1992 et 1996 sur des questions comme l’environnement, la popu-
lation, le développement social, les femmes, l’habitat humain ou la nutrition l’attestent bien. Depuis plusieurs
dizaines d’années, on se préoccupe de plus en plus de l’efficience de l’enseignement des sciences, puisque
les élèves semblent mal préparés à utiliser la science dans la vie quotidienne. Or, de même que depuis près
d’un siècle, il faut savoir lire et écrire pour faire son chemin dans la société, de même certains savoirs sont
indispensables aujourd’hui pour se tirer d’aff a i re dans un monde imprégné de science et de technologie.
Le mouvement dit “d’alphabétisation scientifique et technologique” (AST) ( 1 4 ) va de pair avec le dévelop-
pement des connaissances informatiques et l’éducation relative à l’enviro n n e m e nt ( 1 5 ).

C’est pour contribuer à répondre à la nécessité d’une nouvelle “communauté mondiale de citoyens dotés
d’une culture scientifique et technologique” qu’a été lancée en 1992 une initiative majeure, le Pro j e t
2 0 0 0+ ( 1 6 ), en grande partie sous l’impulsion de la Fédération internationale des associations de pro f e s-
seurs de sciences (FIAPS) ( 1 7 ). Après une enquête initiale et un projet pilote, un Forum international sur la
c u l t u re scientifique et technologique pour tous a été organisé en 1993. Des principes directeurs en matière
de conception, d’application et d’évaluation de projets y ont été mis au point, dont une série concerne l’en-
seignement scientifique, technique et professionnel à l’intention des filles en Afrique. Il a été re c o m m a n d é
qu’à compter de l’an 2001 tous les pays aient mis en place des structures et des activités appropriées pour
encourager la culture scientifique et technique de tous.

Dans le même esprit, la section liminaire du Rapport mondial sur la science 1996 de l’UNESCO s’ouvre
sur une “introduction à la culture scienti fique” due au biologiste chilien Francisco Ayala. Le rapport
a t t i re aussi l’attention sur le rôle que joue l’appartenance à l’un ou l’autre sexe dans le domaine de
la science et de la technologie.

Edgar Faure (France)
Président de la Commission internationale sur le
développement de l’éducation

Plus l’homme contemporain est exposé aux effets
de la technologie et contraint à comprendre et à
dominer le monde des techniques, plus l’éducation
technologique, théorique et pratique, devient néces-
saire pour tous.

Apprendre à être, UNESCO/Fayard, 1972

Amadou-Mahtar M’Bow (Sénégal)
Directeur général de l’UNESCO de 1974 à 1987

Une des clés de ces projets pilotes (ceux des années
1960) a été la participation majoritaire dans l’élabora-
tion des idées et des matériels de scientifiques et
d’enseignants des régions concernées. Ces projets
ont prouvé, à une époque où cela n’était pas encore
évident, que les responsables de l’enseignement
dans les pays en développement pouvaient résoudre
par eux-mêmes leurs problèmes en ce domaine.

Histoire mondiale de l’éducation. L’apport des organi-
sations internationales à l’éducation contemporaine,
G. Mialaret et J. Vial, PUF, 1981

Federico Mayor (Espagne)
D i recteur général de l’UNESCO depuis 1987

La science et la technologie ont joué un rôle déter-
minant dans le développement économique et
social au cours de ce siècle qui touche maintenant
à sa fin. Dans un contexte d’expansion accélérée
de la recherche fondamentale et d’application
toujours plus rapide de ses résultats, elles se sont
progressivement imposées comme de puissants
instruments de promotion de l’un des buts essen-
tiels des Nations Unies selon sa Charte, à savoir
“favoriser le progrès social et instaurer de meilleures
conditions de vie dans une liberté plus grande”.

Rapport mondial sur la science, UNESCO, 1993

Le Projet 2000+ témoigne de la volonté d’œuvrer
activement pour atteindre l’objectif de la culture
scientifique et technologique pour tous.

Séance d’ouverture du Forum du Projet 2000+, 1993

L’ENSEIGNEMENT DES SCIENCES ET DE LA TECHNOLOGIE

POUR EN SAVOIR PLUS (voir également CD-ROM, Vol. I)

■ Guide de l’UNESCO pour les professeurs de sciences. Norman K. Lowe et al. Paris, UNESCO,
1980. (Anglais, Arabe, Espagnol, Français)

■ Tendances nouvelles dans le matériel scientifique scolaire. Norman K. Lowe. Paris, UNESCO, 1983.
(Anglais, Arabe, Espagnol, Français)

■ Science et technique dans l’enseignement primaire de demain. Graham Orpwood et Ingvar
Werdelin. UNESCO-BIE, 1988. (BIE : Etudes et enquêtes d’éducation comparée). (Anglais, Espagnol,
Français)

■ Innovations dans l’enseignement des sciences et de la technologie, vol. 3. David Layton. Paris,
UNESCO, 1990. (Anglais, Espagnol, Français)

■ Manuel de l’UNESCO pour l’enseignement des sciences à l’école primaire : activité d’atelier pour
la formation des maîtres. Wynne Hatlen et Jos Elstgeest. Paris, UNESCO, 1992. (Anglais, Français)

■ La formation scientifique des filles : un enseignement au-dessus de tout soupçon ? Paris,
UNESCO, 1995. (Anglais, Français)

PROMOUVOIR LA QUALITÉ ET LA PERTINENCE DE L’ É D U C AT I O N


